
LE FEUILLETON.

credit que j'avais tenue en réserve. En moment de son départ, d'un improvisa-
attendant a réponse, qui devadLsn'étre teur, qui n.'avait pas, plus de vingt. ans;adressée à Palerme, ou et qui surpassait tout ce qu'on avait jaSrait la chercher avec la. somme, conve- mais entendu dans ce genre. C'était:nuej écoutais les récits des brigands le protége, de' archevéque de Tarente.qui.rh ento uraient, et je tachais d'y trou- Personne ne'seiiblait savoir d' e
ver queLuestIns des renseignements ce jeune hiomm1doe.ùe tdo ' besoin. Je leur entendis pro- Une des coipositions que cet oflficier,nodcer un fois les noms deSaint-Elme se rappelit avecA e plus. admirationet de Francesco, et, ape-s leur avoir était un poëme où le nouvel improvisa-racnté l'objet de mon voyage en ItalieÇ teur se representait beiméme un orphe-je les suppai, puisqu is connaissait in dS~n le, éli à liirc .n Ili1" qi venait. dée rdre sou_ père,- tu'eparvenir une par des bandits dans les, motagnes. Il
lettre,'oujinvoquais, son intérêt pour se plalgait d'un tuteur qui 'avait trai-Jhen,,et ou jele supphiaisd'avoir égard té avec une extréne sévéri té, et il ra-àla position de ce jeune homme, que contait qu'en Je fuyant il lui étaitarrivéses amis d'Angleterre voulaient eulever daus lèes boisqu'il traversait, de'rencon-
auxperils quiil pouvait courir. trer des bandits avec lesquels il était.Les bandits qui me retenaient prison- resté Il ne savait d'abord cômment sounies finirent par m'avouer, que Saliit- père avait été tué, nais ilavait fini: parElm et Francsco étaient én Sicile. ils découvrir qiun jenelhomme,auque~ ilme dirent mêneque, dans le royanme était lié par une étroite amitié, étaitde~ Naples, ils avaient vu Jen auprès 'atiieur de la nort de sou père. Il ren-de Samt-Elme ; mais ils m'assurèrent dait de la manière la plus nîouivanteqi.il n'était pointpasséavec l en Si- l'horrer. qu'il avait éprouvée en ce mo-
cillemne' ciment, et Pempressemuntqt'i avait misk Le chef de ces bandits me promit deà quitter de tels conipagnous. Dans une
faire'parvenir mùa lettre à Saii.-Eme. élutuente péroraison, il sétait adresséàMà.rançon arriva.Je partis sans avoir la pitié de son aiditoire, et tout le ion-reçu de celui ci, directement ou indi- de avait été ému jusqiu'atux larmes -rectement, _aucun réponse, quoiqueq puis bientôt des 'appldudissemnts eniîj'eusse indiqué dans uma lettre tous les, thotusiastes et louigteips 'prolongésendioits, toutes les villes où je devais avaient répondu à Cette touchante in-ar, moi aussi, je me faisais Ln provisation.
point d'honneur de découvrir ce mal- J'étais tout préoccupé durécit de cetheureux'jeune homme et de le sau- oflicier.'-Depiis que je me trouvais en

U . Itale, j'avais eu le emps d'apprendreUn an s'était écoulé depuis mon dé- assez bien l'it'alieno.por ue
part du 'châteai de Mihvood. Julien d'aucune de ses paroles ne in'eût éc -
venaii'd'entrer dans sa vingt et unième pé.afinné Je savais que Julien avait en fort

Jeune des rapports avec un improvisa.
XXX teur celèbre, je savais qu'il eéiut paëte.. idas aurait-il voulu parer dclii mniey avait cinq semaines que je me si eneffetil était devenîu improvisateur?trouvauis à MeQse, persévérait toujours Se serait-il choisi pour le heros d'une dedaus mes.r.herches, pendant lesquelles ses improvisations ? 3ien des c rcou,jyétais passe bien des fois de l'espoir au stances venaient à l'appui de cétte ypon-découragement et du découragement à thèse ; son âgè, son taknt Idet

espoir, lorsque dans u cafej'entendis mème dii récit avec sa propre listoireine conversation qui excita au plus haut Je saiîsis Poccasiond&e, questionner I ofpoint mon intérêt fier sur la voix, les traits, Pair de l'îm.ue principal interlocuteur était un provisateur' i mais je n'avais JamIus viijeunte offiier qu. vntd'river d'iJult i j jam tis vuýTarente .. en, esrte que-les réponses de Moninterlocuteur, ne potuvaient n'éte d'unIl:'disaitqî'on,ý parlait b cop grand secours. Cequil y avait de cer-


